
200 Montres Bracelets, 15 joyaux, “gold filled", 
pour dames. Rég. $15.00. Eli vente à.... 

150 Montres plaquées en or, 17 joyaux, pour
hommes. Rég. $30.00. En vente à ...........

Régulier 812.00

$6.00
$15.00

100 Montres, pour hommes.
En vente à .......................

100 Bracelets d'ivoire. Rég. S5.00
En vente à .......................................

600 paires Pendants d’Oreilles avec perles et pierres colo­
rées. Valeur de $5.00 A Л
En vente à .................................................................... Jtî/

300 Bracelets en perles, valant S5.00 ^ 1 A
En' vente à .................................................................... ф À • V

600 paires de Lunettes “Toric Lens”, valant 
$10.00. En vente à .......................................... $3.29

LUNETTES DE $10.00 POUR $3.29

de 20 à 50
pour cent 
d’escompte 
sur prix 
réguliers

7

20 à 50 p.c. sur joncs à Diamants.
20 à 50 p.c. sur Montres en or et plaquées. 
20 à 50 p.c. sur argenterie.
20 à 50 p.c. sur Verre Taillé.

QUELQUES VALEURS TYPIQUES

A. McMillan
82 rue Sparks.

Ne manquez pas cette vente.

La Vente de 
4oième Anniversaire

de

McMillan1885 1925

Assortiment 
de $200,000 
en Vente

/ZV /\
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VENDREDI, з avril Зо—Malgré toujours le refus de 
mêmes faveurs, le gouvernement de 
Sir Wilfrid Laurier a augmenté la 
préférence anglaise en 1900, et le 
gouvernement de M. Mackenzie- 
King en 1922 et 1923.

4oi—Pourquoi le Canada a-t-il 
adopté cette politique? “Surtout 
dans l’espoir d’augmenter nos ex­
portations en Angleterre et, bien 
que nous ne l’ayons jamais dit, 
dans l’espoir -qu’un jour l’Angle­
terre nous accorderait une faveur 
similaire quand à nos articles né­
cessaires à la vie, par rapport aux 
articles de même nature qu’elle im­
porterait de pays étrangers à l’Em­
pire. Cela nous ne l’avons jamais 
dit ni insinué, mais nous l'avons es­
péré. Si nous avons adopté toutes 
ces mesures dans le but d’augmen­
ter nos exportations, NOUS NOUS 
SOMMES ETRANGEMENT TROM­
PES, nos exportations en Angleter­
re ayant diminué de 56 à 40 pour 
cent... (Discours de M. H. Marier, 
député libéral, en Chambre le 6 
mars 1924).

Бо—A la convention de 1919, le 
parti libéral a élu M. Mackenzie- 
King chef du parti et a adopté un 

mo- programme dont l’un des articles 
se lisait comme suit: “Que le tarif 
de faveur accordé à l’Angleterre 
soit porté à 60 pour cent du tarif 

lo—En 1897, le gouvernement général", 
de Sir Wilfrid Laurier, a établi 
avec l’Angleterre un tarif qu’on a 
appelé alors un tarif de réciprocité.

2o—Comme, en fait, la “récipro­
cité" n’existait pas, ce tarif fut d’adhérer au tarif préférentiel bri- 
converti en un tarif de faveur, en tannique et de l’étendre davanta­

ge".

7o—“Je tiens à bien faire com­
prendre que le programme du éarti 
libéral nous mettait en demeure de 
tendre vers une préférence de moi­
tié envers la métropole. Cette pré­
férence s’applique maintenant dans 
un grand nombre de cas, et ELLE 
EST BIEN PRES DE S’APPLI­
QUER DANS UN PLUS GRAND 
NOMBRE DE CAS ENCORE; ce­
pendant nous avons parfois fait
mieux. .." (M. Mackenzie-King plus longue, renfermant plus de 180
dans son discours sur le budget du | articles dont plusieurs sont impor­

tants, qui se sont considérablement 
ressentis de la retouche que le tarif 
a subie par suite de l’accroissement 
de la préférence dont jouit la Gran­
de-Bretagne. Le dégrèvement ac­
tuellement effectué à l’égard de 80 
de ces articles DEPASSE 60 pour 
100, tandis que pour les 100 au­
tres, la préférence oscille entre 0 
et 60 p. 100. (M. Mackenzie-King,
même discours.).

Dans une quarantaine de cas que je 
pourrais citer, il y a des réductions 
causées par un accroissement de 2, 
3. 4, 6, 7, et 9 p. 100 de la préfé­
rence dont la Grande-Bretagne est 
l’objet.

"...Pourtant ce n’est pas là l'uni­
que changement apporté à la préfé­
rence anglaise en tant qu’elle in­
flue sur le tarif de la douane. J’ai 
sous la main une autre liste, bien

tion de la préférence britannique et 
que noue nous rendions compte du 
mal que ce tarif fait à notre paye,
(sic)

"Plus nous arriverons vite à cette 
conclusion, plus les commerçante de 
la Grande-Bretagne auront de res­
pect pour nous." (M. H. Marier, dé­
puté libérai, dans son discours sur 
le budget, prononcé le 29 avril 
1924).

12.—-...
13.-—...
Mais en voilà bien assez pour au­

jourd'hui. Ces textes, TOUS pul­
sés dans le “Hansard", se passent 
de commentaires et expliquent par­
faitement pourquoi M. Lapointe n'a 
pas parlé de la préférence britanni­
que à l’assemblée de St-Roch, et 
pourquoi M. Mackenzie-King s'est 
contenté de mettre la requête des 
ouvriers de St-Roch... dans

Jean BBRTHIBR.

9o—“Nous proposons aussi un as­
sez grand nombre de réductions de 
droite de douane. . . Réductions des 
impôts, abaissement du droit sur 
les sucres, AUGMENTATION DU 
TARIF DE PREFERENCE AN­
GLAISE... (Hon. W. S. Fielding, 
discours du 23 mai 1923.)

i0o—Pour les belles et bonnes 
âmes qui croient M. Ernest Lapoin­
te _un adversaire de la préférence 
anglaise, nous citerons ces paroles 
prononcées par l’hon. ministre de la 
Justice, lors de la discussion géné­
rale du budget, le 15 mai 1924: 
"Vu la campagne qui se fait ac­
tuellement dans ma province, je 
vais donner certains renseignements 
sur notre commerce avec l’Angle­
terre... Il y en a qui prétendent que 
l’Angleterre nous inonde de mar­
chandises à bon marché. Les états 
démontrent que nous vendons à 
l’Angleterre deux fols plus de mar-

-VMS DE QUEBEC chandises que nous n’en Importons. 
Certaine (ces certutns-là, sont-се les 
ouvriers en chaussures de Québec- 
Est?) se font une idée singulière 
de la préférence anglaise. Ils pen­
sent qu’elle a été instituée pour fa­
voriser les intérêts anglais. La vé­
rité, monsieur l’Orateur, c’est que 
la préférence a été instituée dans 
l'intérêt du Canada et pour favo­
riser l’expansion de notre commer­
ce avec la Grande-Bretagne.”

llo—“Ce tarif (le tarif préféren­
tiel) a été inauguré à un moment 
où il pouvait être utile, mais au­
jourd’hui les choses sont bien diffé­
rentes.

“A cette époque (1897) nous 
n'avions pas à tenir compte de la 
dépréciation de la monnaie ou de la 
grande différence de prix entre la 
main d’oeuvre du continent et celle 
du Canada. A mon avis, que nous 
considérions froidement cette ques-

Non. avons nue couple d. 
lignée de lampes de J 
n°u, offrons à des 
dnlts. Voyez-les: Ach(£J

point du “Progrès du Golfe”Un article très au

u police provinciale 
m,® Mackenzie-King,
“ honorables Lapointe et 

phénoménal 
ouvriers de

et, aux applaudissements de l’as­
semblée, les. . . mit dans sa poche!

Dans les discours qui suivirent, 
le premier-ministre et le ministre 
de la Justice gardèrent, sur la ques­
tion du tarif préférentiel, de Con- 
rart le silence prudent.

Nous serions des plus heureux si 
le, gouvernement libéral, changeant 
brusquement son fusil d’épaule, se 
décidait enfin à modifier dans le 
sens des Intérêts canadiens le tarif 
qu’il accorde depuis 1897 à l’An­
gleterre. Nous ne voulons pas fai­
re d’inutiles malices aux membres 
du gouvernement actuel mais nous 
avons, de ses chefs, au sujet de la 
préférence britannique, des déclara­
tions qui ne nous permettent guère 
d’espérer, en toute tranquillité de 
conscience, l’adoption d’une politi­
que conforme aux revendications 
de nos modernes savetiers.

aidant, M. 
accompa-

dea
a obtenu un 

parmi 
de Québec, 

du Golfe".

Pjttaway Jarvis [ &•
écrit le 23 mai 1923).

,1-Bocb 
rugi* - 
rut mieux pour 

car ce

їв RUE RIDEAU 
Voleta de la Car,.

8o-=—“....les droits de douane sur 
la marchandise anglaise ont beau­
coup diminué, GRACE A L’AUG­
MENTATION DE LA PREFEREN­
CE dont jouit la Grande-Bretagne. 
J'ai sous les yeux la liste des arti­
cles sur lesquels influe directement 
et après ce que nous avons fait dans 
une grande mesure ce que noue fai­
sons à cette session Van dernier.

l’honorable pre- 
n'est pas nous 

des succès rem- 
résentants de l’au- 
bonne vieille pro-

.ministre, 
gérons jaloux 

par les rep-
ité dans

ILES cependant faire 
sujet de

ce.
voulons
remarques au PO-

£=r=r.~r::
* me et Lapointe. Ellen 
„t trait à ГIndustrie de la 

tissure dans 
par cette

,érence britannique,
.„te d'impériale gloriole et de 

coloniale. Emanant res- 
travailleurs en

e Coiffure la province de Qué- 
désormais fameuse 

toute ruis- SUPREME DANS LE MONDE DE L’ASSURANCE-VIE
Contentons-nous, pour le 

ment, de soumettre à la considéra­
tion des intéressés, les quelques 
faits et textes suivants:

lasserie
uvpment des
.„„e de Québec et de Mont- 
I ces deux requêtes ont toutes 

’ ctueusement prié le pre- 
de bien vouloir abro-

Rapport de Vannée se terminant le 31 décembre 1924, de lar acteurs. Teintures et Tenta 
it considérable de nouveaux M 
ondres et de Paris, 
âmes. Voyez

ChamM
spécialité

let perruques d’hommes. Toi
fiMetropolitan Life Insurance CeIl respe

„-ministre
le tarif de faveur accordé, au- 

rd'bul à l'Angleterre et dont 
nous passer de la

60—L’hon. W. S. Fielding, an­
cien ministre des Finances a dit
dans son discours du budget du 11 
mai 1923: "Notre intention estprofite pour 

rehsndlse allemande pendant 
nos ouvriers manquent de pain, 

cl comment s'exprimaient les
de Québec au sujet de la

our les cheveux est incompam 
a rognure et le lavage des ch» 
que et de crème s'adoptant ,, 1898.

BUREAU CHEF OTTAWA, ONTARIO, CANADA

[érence britannique: PASSIFACTIFMDEAU HALL DEPUIS ЗО AI 

: Tél. Queen 2246.

avec la plus grandeC’est donc
les ouvriersconfiances que $1,461,693,897.00Obligations et valeurs.. ..

Obligations et hypothèques
Immeuble........................
Argent en caisse..
Prêts aux assurés..
Primes différées et en cours de collection (net) 
Intérêt composé, loyers, etc......................................

Fonds de Réassurance..........................................................................
Réserves pour Dividendes payables en 1925 sur 

Polices Industrielles, déclarées déc. 1924. $12,779,005.00 
Polices d’Assurance Ordinâire, déclarées

en 1924..............................................................
Polices d’Assurance Ordinaire, déclarées 

janvier 1925.....................................................

$ 693,554,206.82
709,536,506.13
27,710,363.10
15,987,104.88

114,547,449.02
39,341,271.71
27,397,446.54

rencontrer pour vouennent vous 
Ю8ЄГ leur pénible situation, cau- 

la crise d’aprèe-
'sans doute par 

rre, mais plus certainement par 
Canada de la chaussure

O

8,001,793.49
itrée au
rlpuée dans les pays dont 1 ar- 

dépréclé. Nous avons
OTTAWA

11,913,333.00
t est
mé le tarif préférentiel britan- 32,694,131.49

52,698,249.00
91,088,070.71

$19,915,126.49Total dans l’Ordinaire
Tout autre Passif............
Fonds non assignés.. ..

-*
(Plue coneldérable que toute autre Compagnie d’Aesurance-Vle 

du monde entier.)Nous nous permettons de vous 
brièvement cette situation 

s les tableaux qui suivent et qui 
t un exposé arithmétique de la 

victorieuse que la 
étrangère fait à la chaus-

.iiniiiiiii її Hi.illliilH

$1,628,174,348.20$1,628,174,348.20

olphe Drouin iurrence

Assurances Emises Payées. Augmentées et Ravivées en 1924, $2,515,728,846.ussure
canadienne. Nous vous serions 

êmement reconnaissants, en no-
(La plus forte somme jamais placée en Un An par aucune Compagnie du monde entier)JNDRES, PARIS et LYON) 

alités Г*

Oreilles, Nez et Gorge

celui de nos patrons,nom, en
notre province et du pays entier 
les étudier bien attentivement, 

avons fermement confian-

Assurances Ordinaires, $1,093,893,089; dans l'industrielle, $996,313,476; Assurances Collectives, $426,523,281.

cette étude faite, votre Assurances en Vigeur, $10,522,484,769. Une augmentation d’un billion et quartnd amour du Canada, votre at-
hement à la province de Québec 
votre sympathie pour nous vous 
vaincront que le tarif préféren- 
britaunique doit disparaître.

Ces statistiques seront plus élo- 
ntee encore quand vous vous 
pellerez que la majeure partie 
ces chaussures vient des pays

(Plus considérables que celles d’aucune Compagnie au monde)

Assurances Ordinaires; $5,307.887,075; Ass. Industrielles,$4.352,250,299; Assurances Collectives, $862,347,295.I, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

Bonis, Dividendes et Concessions aux Assurés dans 
l’industrielle.

Bonis payés ou crédités durant les années 1897-Jjll 5 inclu­
sivement, en plus de toutes les obligations spécifiées ou
comportées dans les Polices de la Compagnie.....................

Dividendes durant les neuf années depuis que la Compagnie 
est devenue Mutuelle, plus la déclaration pour 1925. . 

Coût additionnel de Concessions en réserv^de passif, 1894- 
1924 inclusivement........................................................................

$457,173,167.10 
$ 60,861,502.85 
$196,774,929.93 
$ 91.088,070.71 

32.447,644

Revenu en 1924......................................................................................
Augmentation en 1924.........................................................................
Augmentation d’actif en 1924..........................................................
Surplus en 1924.....................................................................................
Nombre de Polices en vigueur, Décembre 31, 1924...............
(Plus considérable qu’aucune autre Compagnie au monde et plus 
que toutes les autres compagnies en Amérique réunis, moins une.) 
Augmentation dans le Nombre de Polices en vigueur durant

l’Année.............................................................................................
Augmentation dans l’Assurance en vigueur durant l’Année. 
Nombre de réclamations de Polices payées en 1924...............

(Une moyenne d’une réclamation pour chaque 21 secondes de la 
journée de travail de 8 heures.) ■

D—RES. SHER. 8875.

OTTAWA ngers et n’apporte aucun sou­
tient au chômage anglais lui-

$ 49,062,029.1^ 

74,943,515^00 

5,292,317.00

!
•<

tiiiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiHiüiiiiiiiiiH* Nous ne cesserons de vous prier 
•près la disparition de la dite 
currence qui est notre mort si 
continue.

Respectueusement,
Les Travailleurs en Chaussures 

de Québec”.
■es ouvriers de Montréal tinrent 
langage absolument identique: 
s membres des syndicats catho- 
es et nationaux des travailleurs 
chaussures de Montréal sont 
reux d'être venus vous rencon-

2,225.917 
$ 1,284.230,701 

427,057
$129,297,861.14Total.............. ..................................................................

Somme dépensée durant les années 1909-1914 Inclusivement 
pour le travail du Bien-Etre dans tous les Départements et 
foules les Divisions.Elégantesі $ 37,380,232.31

I1.405 par jour est le nombre de Réclamations Payées.
17.813 par jour, e>t le nombre <le Polices» Emises et Révisées.

$8.2^T>,424 par jour en Nouvelles Assurances Emises, Ravivées et Augmentées. 
Ф1.0І3.684 par jour en Paiements aux Assurés et ajoutés à la Réserve.
$ 647.228 par jour d’augmentation d’Actif.

La moyenne quotidienne des affaires de j 
de la Compagnie durant 1924 a été:

iez
pour venir appuyer les deman­
de leurs confrères en chaussu- 
de Québec. Comme eux nous 

Urons d'un chômage considéra- 
particulièrement aggravé par 

marchandise provenant de pays 
monnaie dépréciée, et portant 
Que anglaise, sous le couvert 
tarif préférentiel anglais.
Déjà, monsieur le 
re’ *es travailleurs en chaussu- 
de Montréal

& Co. ACCROIS5EMLNT PAR PÉRIODES DE DIX ANS
Assurances en Vigueur 

à la fin de l’Année
Nombre de Polices en Vigueur 

à la fin de l’Année
FONDS NON ASSIGNES A LA 

FIN DE L’ANNE
Ї.ІREVENU POUR 

L’ANNEE
ACTIF A LA FIN DE 

L'ANNEE
ANNEE

ANNEE

eau, Ottawa Ipremier-ml-
$ 77,658,420

441,375,367 
1,470,424,281 
2,991,114,069 

10,522,484.769

675,447
3,574,909
8,029,906

14,843,108
32,447.644

$ 613,120.25
4,034,028.21 

14,835,740.99 
26,140,571.98 
91,088,070.71

1884Déc. 31. 1884.... 
Déc. 31, 1894.... 
Déc. 31, 1904.... 
Déc. 31, 1914.... 
Déc. 31, 1924....

1884$ 2,915,937.86 
18,208,742.75 
55.985,757.00 

127,997,891.78 
457,173,167.10

1884 $ 2,304,002.87
22,326,622.16 

128,094.315.24 
1914 ; 493,864.397.02
1924 I 1,628,174,348.20

1894vous ont présenté 
requête de 3,500 noms, par M. 

tëputé de Saint-Jacques, deman- 
1 la protection de l’industrie de ' 
chaussure, en faisant disparaî- 
la Préférence britannique 

•oint.”

18941894
1904 j 19041904

19141914
19241924 і

IS ANNONCEURS.
OFFICIERS :

1 était difficile 
re Plus catégoriques.

King prit les deux requêtes

pour les ouvriers HENRY G. TUTTLE, M.D.,
Assistant Dlr. Médical. 

ALBERT O. JIMEN8, M.D.,
Assistant Dlr. Médical. 

HARRY. L. MILLER,
Deuxième Vice-Président. 

ERNEST H. WILKES.
Troisième Vice-Président. 

JOHN C. KNIGHT,
Cinquième Vice-Président. 

AUGUSTUS S. KNIGHT, M. D., 
Directeur Médical. 

LEONARD E. FACKNER,
Assistant Contrôleur.

ARCHIBALD F. C. FISKE,
Troslème Vice-Président. 

JAMES S. ROBERTS, Secrétaire. 
JAMES E. KAVANAGH,

Deuxième Vice-Président. 
HENRY BRUERE,

Troisième Vice-Président. 
FREDERICK W. ECKER,

Assistant Trésorier. 
CHARLES L. CHISTIERNIN, MD 

Assistant Dir. Médical. 
LOUIS I. DUBLIN, Ph. D.,

salres, légèrement en avant 
spectateurs, qui faisaient cercle 
tour d’eux.

Ces spectateurs représentait 
fine fleur de l’aristocratie franÇ 
en cette année 1783, les plu*

EDWARD G. GALT,HENRY H. SHEEHAN. Auditeur, 
SAMUEL MILLIGAN.

HALEY FISKE, Président, 
HENRY W. GEORGE, Trésorier, 
GEORGE B. SCOTT,

Troisième Vice-Président, 
WILLIAM S. MANNERS, M.D.,

Assistant Dir. Médical, 
JAMES C. BROWN, Ass. Actuaire, 
DONALD B. ARMSTRONG. M.D., 

Assistant Secrétaire, 
GEORGE C. PENH ALLOW.

Assistant Secrétaire,

Assistant-Secrétaire.
EARL O’DUNLAP,Assistant Actuaire.

Assistant-Secrétaire. 
J. BERGEN OGDEN, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
HOWARD B, SPEER. M.D.,

Assistent Dir. Médical. 
ROBERT LYNN COX,
RAYMOND V. CARPENTER,

MORRIS W. TORREY,

■ Assistant Secrétaire.
EDWIN POWELSON,

Assistant Secrétaire. 
CLETIS EUGENE TULLY

Assistant Secrétaire.

noms, les plus .haut lignage* 
La tenplus nobles gloires, 

révolutionnaire qui devait quel 
années peIus tard faire tomber 
têtes, les traîner de leur hôtel

MatériauxЮ-—
JOHN C. MEDD, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
SAMUEL W. MEANS, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
FRANCIS O. AYRES.

Deuxième Vice-Président.

Actuaire.6i -7 STEWART M. LA MONT,
Quatrième V.-Président. 

THOMAS H. WILLARD, M.D.,
Directeur Médical.

GILBERT M. HERRICK,
Assistant Secrétaire, 

EUGENE M. HOLDEN. M.D.,
Assistant Dir. Médical, 

GEORGE L. MEGARGEE, M.D., 
Assistant Dir. Médical, 

FREDERICK H. ECKER,

prison et à la guillotine, dans 
pétueux tourbillon des haines J 
laires, commençait seulement 
former dans l’ombre, et rien

Statisticien.
ALEXANDER C. CAMPBELL,

Assistant Secrétaire. 
THOMPSON B., GRAHAM,

Assistant Secrétaire.' 
HOWARD I. DOHRMAN,

Assistant Secrétaire. 
WA DE WRIGHT, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
ROBERT J. KISSOCK, M.D.,

Assistant Dir. Médical.

15

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

4— JACOB CHADEAYNE,
Asst. Sec. et Gérant du Dépt.

Ord du Bureau Chef. 
EDWARD O. WIETERS.

Assistant Secrétaire. 
WILLIAM C. FLETCHER,

Assistant Secrétaire. 
ALBERT O. PIMENIS, M.D.,

Assistant Dir. Médical. 
LEE K. FRANKEL, Ph. D.,

Deuxième Vice-Président.

WILLIAM S. NORTON,
Assistant Controlleur.

JAMES D. CRAIG, Actuaire. 
JAMES V. BARRY.

Quatrième Vice-Président, 
LEROY A. LINCOLN,

faisait présager la tragique
: ■ BlCeux qui étaient 

devaient, pendant dix années ^ 
re, danser, guerroyer ou sé4 
aller du flirt à la bataille, 1 
guerre à l’amour chevaleretl 

mais têtes folles, I

5- FRANCIS M. SMITH.
Assistant Actuaire. 

THORNTON R. RICHARDSON,
Assistant Secrétaire.

Vice-Président.
Procureur Général. 

JOHN N. COOLIDGE, M.D.,
Assistant Dir. Médical. 

HORACE R. BASSFORD,
Assistant Actuaire. 

ALEXANDER FLEISHER, Ph. D.
Assistant-Secrétaire.

WALTER STABLER, Contrôleur. 
WILLIAM F. DOBBINS,

Quatrième Vice-Président. 
WILLIAM J. TULLY,

CHARLES C. ROSp,
HORACE J. HOV£K, M.D.,
Ass. Dir Méd. et Sur. du Sanitor. 
JOHN L. ADAMS, M.D.,

Assistant Dir. Médical.

courageux.
daignaient même pas 
avant qu'il fût sur eux. le 8й 
ment de l’orage.

■ ntH
EDWIN W. KOFF,Solliciteur Général.

Assistant Statisticien.DONALD MacD. GEDGE, M.D.,
Assistant Dir. Médical.

tii
Presque tous étaient destin 

guillotine et figuraient au 
de ces milliers d’innocente* 
times, hommes, femmes ou 
dont la chrétienne fierté, lec0* 
devant la mort devaient étoti* 
monde,et, parfois même, forcer 
miration de leurs bourreaux.

vSTANLEY R. BENEDICT, Ph. D., FRANCIS B. KINGSBURY, LUTHltR B. LITTLE, RALPH T. NINES,
Directeur de Laboratoire. Chimiste en charge du Laboratoire Gérant de la Division de Publicité Gérant de la Div. des Impreeeione

OTTO FOLIN, Ph. b„
Directeur de Laboratoire.J. Alph. Langelier ;

DIRECTEURS :
FRED M. KIRBY,
L. A. TASCHEREAU, 
GORDON ABBOTT,

EEP.T H. WIGGIN,
FRANK B. NOYES.
ARTHUR WILLIAMS.
RICLARD BEDFORD BENNETT, CHARLES M. SCHWAB.

WILLIAM L. DeBOST.

OTTO T. BANNARD, 
MITCHELL D. FOLLANSBEE, 
WILLIAM В. THOMP80 , 
JOSEPH P. DAT,
LANGDON P. MARVIN,

HENRY OLLESHEIMER 
ROBERT W. de FOREST, 
JOHN ANDERSON, 
ALANSON B. HOUGHTON, 
WALTER C. HUM8TONE,

JOSEPH P. KNAPP, 
HALEY FISKE, 
WILLIAM H. CROCKER, 
FREDERICK H. ECKER, 
MORGAN J. O’BRIEN,

Mais pour le moment, 
d’entre eux ne pressentait ce 

lequel ils ^ 
Toute

TELEPHONF S • ventes et expeditions, queen вві
м • BUREAUX, QUEEN 582.

ble avenir vers 
insouciants et Joyeux, 
attention était, fixée sur 
inopinément suscité.
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